
L'objectif du projet COMORES (Cycle et Origine de la Matière Organique du Réseau trophique de 

l’Estuaire de la Somme) était de combler les lacunes identifiées dans notre connaissance du cycle de 

la matière organique en baie de Somme. Le projet visait donc à déterminer l’origine et le devenir de 

la matière organique, c’est-à-dire de la matière originaire du vivant, qui transite au sein du réseau 

trophique de la baie de Somme. Une bonne connaissance de ce réseau est en effet indispensable 

pour une gestion durable de cette baie qui est au cœur de multiples usages, tant pour l’Homme 

(tourisme, pêche, chasse, élevage, pratiques sportives, …) que pour bon nombre d’espèces animales. 

Ce projet a été été élaboré en 2011, et s'est déroulé de janvier 2012 à décembre 2013. Il a été 

soutenu l’Europe, le Conseil Régional de Picardie et le Conseil Général de la Somme au titre du FEDER 

(Fonds Européen de Développement Régional). 

Pour être mené à bien, Fonds Européen de Développement Régional le projet COMORES s'est 

articulé en 11 actions, complémentaires les unes des autres : 

L’action 1 a permis de retracer l’évolution des paramètres environnementaux abiotiques. Des 

données météorologiques et topographiques ont été collectées en 2012 et 2013 puis traitées afin de 

répondre aux besoins des autres actions. Parmi les paramètres les plus utilisés, nous pouvons citer la 

topographie, qui a été utilisée pour les modèles de répartition des invertébrés (figure 1 ; action 3) et 

la température, qui a été utilisée pour la caractérisation des périodes de pontes des mollusques 

(figure 2 ; action 4). 

 

Figure 1 :Exemple d'utilisation de la topographie avec le carte de distribution des Corophium 
en baie de Somme, limitée par l'isohypse de + 4,7 m (par rapport au zéro IGN69). 



 

 

Figure 2 : Exemple d'utilisation des données de température avec la détermination des dates 
de ponte de coques en baie de Somme par croisement de l'évolution de la température 
maximale de l’air (données meteociel.fr) à Abbeville et l'évolution de l’indice (moyenne et 
intervalle de confiance à 80 %) de Walne et Mann (1975). 

 

L’action 2 a été dédiée à l’actualisation de la carte de répartition des principaux végétaux. Les relevés 

ont été effectués pour partie dans le cadre de stages en 2012 et en 2013. 

La carte de végétation (figure 3) a servi à estimer les quantités de matière organique d'origine 

végétale et leur répartition mais aussi à délimiter la répartition de certains invertébrés (action 3). 

 

Figure 3 : Exemple de carte de répartition de la végétation : la fétuque en baie de Somme en 
2013 (carte principale) et en 2006 (encart), avec son pourcentage de recouvrement. 

  



Trois documents spécifiques à cette action ont été produits : 

Bethelot M. (2013). Cartographie de la baie de Somme. Application aux concessions d’exploitation 

des salicornes. Mémoire de Master 1 Sciences - Technologie – Santé. GEMEL, Université de Picardie 

Jules Verne : 42 p. 

Meirland A. (2013). COMORES : Cycle et Origine de la Matière Organique du Réseau trophique de 

l’Estuaire de la Somme. Action 2 : Cartographie de la végétation. Rapport du GEMEL n° 13-042 : 11 p. 

Viseur K. (2012). Suivi de l’Aster tripolium et cartographie de la végétation de la baie de Somme. 

Mémoire de DEUST Technicien de la Mer et du Littoral. GEMEL, Université du Littoral Côte d’Opale : 

54 p. 

Les données acquises dans ce cadre ont déjà été mobilisées pour répondre aux interrogations des 

ramasseurs de végétaux marins. 

L’action 3 a été consacrée à l'actualisation des cartes de répartition des invertébrés. Les données de 

densités ont été mesurées en 2012 et 2013. Les contours ont été pour l'essentiel défini en 2013 via 

une carte physiographique de la baie (figure 4). Cette action a servi à estimer les quantités de 

matière organique d'origine macrobenthique et leur répartition (tableau 1) mais aussi à faciliter le 

calcul du ratio Production/Biomasse de certaines espèces (action 4). 

 

Figure 4 : Physiographie de la baie de Somme. 

 

  



Tableau 1 : Abondance des principales espèces macrozoobenthiques en baie de Somme. 

 Nord (ind) Centre (ind) Sud (ind) TOTAL 

Hediste diversicolor 3,6.10
9
 3,0.10

9
 3,8.10

9
 10,4.10

9
 

Netphys spp. 92.10
6
 20.10

9
 116.10

9
 228.10

9
 

Polydora ciliata 1,5.10
9
 0 0 1,5.10

9
 

Pygospio elegans 13.10
9
 5.10

9
 16.10

9
 34.10

9
 

Bathyporeia pelagica 317.10
6
 77.10

6
 450.10

6
 844.10

6
 

Bathyporeia pilosa 5970.10
6
 726.10

6
 2628.10

6
  

Bathyporeia sarsi 395.10
6
 810.10

6
 451.10

6
  

Carcinus maenas 2563.10
3
 72812.10

3
 25768.10

3
  

Corophium spp. 7128.10
6
 739.10

6
 15.10

6
  

Crangon crangon 50.10
6
 à 300.10

6
 

Eurydice spp. 935.10
6
 140.10

6
 729.10

6
  

Orchestia cavimana 293.10
6
 4828.10

6
 1815.10

6
  

Sphaeroma serratum < 811.10
6
 < 5273.10

6
 < 3894.10

6
  

Cerastoderma edule 642.10
6
 0 21.10

6
 663.10

6
 

Hydrobia ulvae 101.10
9
 74.10

9
 70.10

9
  

Macoma balthica 18.10
9
 3.10

9
 14.10

9
  

Mytilus edulis 229.10
6
 0 0 229.10

6
 

Scrobicularia plana 51.10
6
 0 183.10

6
  

 

Un document spécifique à cette action a été produit : 

Foveau A., Ruellet T., Sartorius A., Talleux J.-D. (2013). Cartographie de l'habitat des invertébrés en 

baie de Somme dans le cadre du projet COMORES. Rapport du GEMEL n° 13-045 : 31 p. 

L’action 4 a établi la dynamique de populations des principales espèces d’invertébrés grâce à des 

suivis effectués sur plus d'une année, pour partie dans le cadre de stages, ce qui a permis de calculer 

le ratio Production/Biomasse de ces espèces (tableau 2). 

Tableau 2 : Valeurs de P/B des principales espèces macrozzobenthiques de la baie de Somme. 
H1 : d'après la dynamique de population. H2 : en utilisant le modèle de Brey de 1999. H3 : en 
utilisant le modèle de Brey de 2012. nm : non mesuré. 

Taxon H1 H2 H3 

Carcinus maenas 0,48 0,67 1,08 

Cerastoderma edule 0,83 0,68 1,21 

Corophium arenarium 3,50 2,51 3,35 

Crangon crangon nm 0,99 1,86 

Eurydice pulchra nm 4,68 7,08 

Hediste diversicolor 0,05 1,35 5,03 

Hydrobia ulvae 0,21 0,51 0,51 

Macoma balthica 0,50 0,80 1,43 

Mytilus edulis nm 0,23 0,64 

Nephtys hombergii nm 1,15 1,59 

Orchestia cavimana 4,58 2,11 2,76 

Pygospio elegans 12,53 4,69 6,94 

Scrobicularia plana 0,02 0,48 1,15 

 



15 rapports spécifiques à cette action ont été produits : 

Damis A. (2012). Participation à l’évaluation des gisements d’invertébrés marins en baie de Somme. 

Rapport de stage de DUT Génie Biologique. GEMEL, Université de Picardie Jules Verne, IUT d’Amiens : 

15p. 

Foveau A. (2013). Contribution à la dynamique de population d’Orchestia cavimana en baie de 

Somme dans le cadre du projet COMORES. Rapport du GEMEL n°13-029 : 32 p. 

Foveau A. (2013). Contribution à la dynamique de population de Pygospio elegans en baie de Somme 

dans le cadre du projet COMORES. Rapport du GEMEL n° 13-036 : 49 p. 

Foveau A., Mignard C. (2013). Contribution à la dynamique de population de Corophium arenarium 

en baie de Somme dans le cadre du projet COMORES. Rapport du GEMEL n° 13-033 : 31 p. 

Foveau A., Ruellet T. (2013). Contribution à la dynamique de population de Crangon crangon en baie 

de Somme dans le cadre du projet COMORES. Rapport du GEMEL n° 13-044 : 7 p. 

Mignard C. (2013). Dynamique de population d’un crustacé intertidal de la Baie de Somme : 

Corophium arenarium. Mémoire de Master 1 OEM. GEMEL, Université Pierre et Marie Curie : 7 p. 

Mignard C. (2013). Dynamique de population d’un crustacé intertidal de la Baie de Somme : 

Corophium arenarium. Poster de Master 1 OEM. GEMEL, Université Pierre et Marie Curie. 

Perrot E. (2012). Evaluation des ressources exploitables d’Hediste diversicolor et Carcinus maenas 

dans les estuaires picards : Somme, Authie et Canche. Mémoire de Master 2 Ecologie. GEMEL, 

Université Lille 1, Université du Littoral Côte d’Opale : 39 p. 

Ruellet T. (2013). Contribution à la dynamique de population de Carcinus maenas en baie de Somme 

dans le cadre du projet COMORES. Rapport du GEMEL n° 13-021 : 18 p. 

Ruellet T. (2013). Contribution à la dynamique de population de Scrobicularia plana en baie de 

Somme dans le cadre du projet COMORES. Rapport du GEMEL n° 13-024 : 57 p. 

Ruellet T. (2013). Contribution à la dynamique de population de Cerastoderma edule en baie de 

Somme dans le cadre du projet COMORES. Rapport du GEMEL n° 13-025 : 85 p. 

Ruellet T. (2013). Contribution à la dynamique de population de Macoma balthica en baie de Somme 

dans le cadre du projet COMORES. Rapport du GEMEL n° 13-027 : 58 p. 

Ruellet T. (2013). Contribution à la dynamique de population d'Hediste diversicolor en baie de 

Somme dans le cadre du projet COMORES. Rapport du GEMEL n° 13-031 : 255 p. 

Ruellet T. (2013). Contribution à la dynamique de population d'Hydrobia ulvae en baie de Somme 

dans le cadre du projet COMORES. Rapport du GEMEL n° 13-034 : 15 p. 

Ruellet T., Foveau A. (2013). Ratio P/B des invertébrés en baie de Somme dans le cadre du projet 

COMORES. Rapport du GEMEL n° 13-046 : 13 p. 

Les données acquises dans ce cadre ont déjà été mobilisées pour répondre aux interrogations des 

pêcheurs et de différentes administrations quant à l’évolution du gisement de coques.  



L’action 5 a permis d'établir la production annuelle des principales espèces végétales par différence 

des mesures de leur biomasse en hiver et en été, ce qui a permis d'estimer le ratio 

Production/Biomasse de ces espèces, sans tenir compte de leur pertes de biomasse par 

consommation ou dégradation au cours de l'année (tableau 3). 

Tableau 3 : Valeurs de P/B des principales espèces végétales de la baie de Somme. 

Espèce P/B  

Bolboschoenus maritimus  0,16 

Elymus athericus  0,50 

Festuca rubra  0,28 

Halimione portulacoides  0,15 

Puccinellia maritima  0,26 

Spartina townsendii  0,16 

Suaeda maritima  1,00 

 

Un document spécifique à cette action a été produit : 

Duponchelle G. (2013). Résultats des mesures de production végétale réalisées dans le cadre du 

projet Comores. Rapport du GEMEL n° 13-041 : 5 p. 

L’action 6 a établi la production instantanée de différents organismes ou groupes d’organismes à 

l’aide de cloches permettant la mesure des flux de CO2. En 2012, le matériel a été adapté (rehausse 

pour une utilisation avec une végétation haute) et des essais de mise au point réalisés. Les mesures 

et leur exploitation ont été faites en 2013 aussi bien pour les végétaux avec la mesure de la 

production primaire brute (figure 5), que pour les invertébrés avec la mesure de la respiration 

aérienne (figure 6). 

 

Figure 5 : Production Primaire Brute (PPB) des principales espèces végétales de la baie de 
Somme. 



 

Figure 6 : Respiration aérienne (R) standardisée par la biomasse (B) des principaux 
organismes macrozoobenthiques de la baie de Somme. 

Un document spécifique à cette action a été produit : 

Tous Rius A. (2013). Etablissement de la production instantanée en baie de Somme dans le cadre du 

projet COMORES. Rapport du GEMEL n° 13-049 : 48 p. 

L’action 7 était relative aux poissons. Des prélèvements ont eu lieu en 2012 afin de caractériser le 

régime alimentaire des espèces rencontrées (action 9). Le régime alimentaire des poissons a été 

synthétisé sur la base d'éléments bibliographiques avec un détail au niveau des stades de 

développement dans la mesure du possible (figure 7). 

 

Figure 7 : Exemple du régime alimentaire du flet en fin de stade G0 et au stade G1, stades les 
plus représentés en baie de Somme. 

  



Un document spécifique à cette action a été produit : 

Tous Rius A. (2013). Le régime alimentaire des poissons de la baie de Somme. Rapport du GEMEL n° 

13-050 : 64 p. 

L’action 8 a été consacrée au modèle trophique du phoque. Le travail a été entamé en 2012 via un 

stage puis fortement complété en 2013. Différents modèles, notamment bioénergétique, ont été 

paramétrisés en tenant compte de la structure démographique de la population de Phoca vitulina 

(figure 8). Les résultats permettent de dissocier l’action des phoques sur les différentes espèces, ou 

du moins familles, de poissons. 

 

Figure 8 : Part (en % du total) de chacun des stades et des sexes de phoque veaux marins 
dans la consommation énergétique de la population en 2012 en baie de Somme. 

 

Trois documents spécifiques à cette action ont été produits : 

Dupuis L., Spitz J., Vincent C., Meirland A., Normand C., Brevart C. (2013). Prey consumption by 

harbour seals (Phoca vitulina) in baie de Somme, France. Poster présenté à la 27th Conference of the 

European Cetacean Society, Setuba (Portugal). Picardie Nature, Université de La Rochelle, GEMEL. 

Normand C. (2012). Diet of the harbour seal in the Baie de Somme. Measures of fish quantities 

consumed, approach to a bioenergetic model. Rapport de stage de Master 1 des sciences de 

l’environnement. GEMEL, Picardie Nature, Université de La Rochelle : 24 p. 

Meirland A., Dupuis L., Martin C., Normand C. (2013). Régime alimentaire des phoques veaux marins 

en baie de Somme : estimation des quantités prédatées et de l'impact sur les pêcheries 

professionnelles. GEMEL, Picardie Nature. Rapport du GEMEL n°13-015 : 91 p. 



L’action 9 a permis de réaliser des dosages d’isotopes stables et d’acides gras pour tracer le devenir 

de la matière organique entre chaque maillon de la chaîne alimentaire. Les échantillonnages 

(invertébrés, sédiment et eau) ont été réalisés à raison d’une série par saison, du printemps 2012 à 

l'hiver 2013. Les analyses ont été réalisées pour partie en 2013 par des équipes du MNHN et de 

l’UPJV. Les deux approches (isotopes et acides gras) ont été complémentaires. Elles ont permis de 

caractériser le niveau trophique des organismes étudiés et leurs sources de matière organique 

(tableau 4). 

Tableau 4 : Valeurs p des tests de comparaisons de moyennes par secteur géographique ou 
par saison de rapports isotopiques pour le carbone (D

13
C) et l'azote (D

15
N) en baie de Somme. 

p D
13

C D
15

N 

Effet Spatial Saisonnier Spatial Saisonnier 

Matière Organique Particulaire - 0,0594 - 0,0093 

Sédiments - - 0,0725 - 

Carcinus maenas - 0,0003 0,0006 - 

Cerastoderma edule 0,0018 0,0604 0,0677 - 

Corophium spp.   -   - 

Crangon crangon - 0,0719 - - 

Hydrobia ulvae 0,0254 - - - 

Macoma balthica 0,0022 - 0,0134 - 

Hediste diversicolor 0,0498 - 0,0970 0,0082 

Oligochaeta - - - - 

Orchestia cavimana - 0,0009 0,0588 0,0006 

Pygospio elegans - 0,0152 - 0,0000 

Sphaerum serratum - - - 0,0302 

Scrobicularia plana - - - - 

 

Un document spécifique à cette action a été produit : 

Meirland A., Rybarczyk H., Catterou M. (2013). COMORES : Cycle et Origine de la Matière Organique 

du Réseau trophique de l’Estuaire de la Somme. Action 9 : Isotopes et acides gras. Rapport du GEMEL 

n° 13-047 : 125p. 

L’action 10 est celle de la synthèse. Elle se conclut par le présent document mais s'est traduite aussi 

au quotidien du projet par des échanges entre les différentes actions. Au terme du projet COMORES, 

il est possible de proposer un schéma synthétique du cycle de la matière organique en baie de 

Somme. Ce schéma devra dans les mois qui viennent être affiné par des résultats complémentaires 

en cours d'analyse mais aussi via les nouvelles recherches entamées au GEMEL, notamment au 

niveau du compartiment planctonique. 

Le présent document est spécifique à cette action : 

Meirland A., Ruellet T. (2013). Rapport de synthèse du projet COMORES. Rapport du GEMEL n° 13-

048 : 10p. 

 



L'action 11 visait à communiquer les résultats du projet COMORES. Cette communciation s'est faite 

tout au long du projet avec des animations lors de la Fête de la Science (éditions 2012 et 2013), de la 

Fête de la Nature (édition 2013), lors de sorties ou ateliers proposés (plus de 40) aux adhérents en 

2012 et 2013 mais aussi via la mise en place de pages web dédiées au projet sur le site du gemel 

(www.gemel.org ; figure 9). Cela a été à chaque fois l'occasion d'afficher le soutien de l’Europe, du 

Conseil Régional de Picardie et du Conseil Général de la Somme au titre du FEDER (Fonds Européen 

de Développement Régional). 

 

Figure 9 : Page web dédiée au projet COMORES. 

 


